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Pages vaudoises

NOS PROBLEMES

C'est sous ce titre que, numéro après
numéro de "L'AMI DU PATOIS",
nous pourrions avoir régulièrement un
aperçu de ce qui concerne notre
Mouvement en faveur du patois, tout
spécialement au niveau romand et
régional.
Ce pourrait être aussi une "Tribune
libre" où chaque patoisant exposerait
son point de vue, présenterait ses

critiques, poserait des questions, ferait des
suggestions, notamment en ce qui concerne l'émission radiophonique
du samedi, les concours, les travaux du grand Glossaire en cours de

publication, etc.
Il est arrivé que des séances du Conseil de la Fédération n'ont donné
lieu à aucun compte rendu dans L'Ami; cela ne doit plus se
produire.

Il se présente, en ce début de période quadriennale, quelque chose de
très particulier en ce qui concerne notre administration. Pour quatre
ans, ce sont les Vaudois qui ont la responsabilité de la bonne marche
de la Fédération. Or, Lausanne et, spécialement, la Maison de la

Radio, sont le berceau du Mouvement patois que nous maintenons.
Dépistage de bons patoisants, enregistrement de leurs travaux, 1er
concours de patois, 1e fête romande, création des Archives sonores,
constitution du Conseil des Patoisants romands, désignation des

"Mainteneurs", etc, tout est parti de la Sallaz, dès novembre 1952.
C'est, pour les Vaudois, un honneur et une responsabilité.
Un seul canton avait fait quelque chose auparavant dans ce domaine:
c'est Fribourg où, dans les années 30, la Société des Ecrivains fribourgeois

a créé une section des Ecrivains patoisants, avec concours, remise

de médailles aux lauréats, etc., d'où la création du nom de la société

et l'emblème pour les récompenses : la Bal'Ethèla, la belle-étoile,
l'edelweiss.
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Notre premier souci sera de réunir nos archives romandes, plus ou
moins dispersées. Nous invitons tous les anciens responsables à nous
faire parvenir les documents qu'ils pourraient encore détenir. (Il n'est
pas question des travaux de concours patois qui doivent rester dans
les cantons).
Vous avez peut-être lu dans un hebdomadaire édité par une grande
société d'alimentation cette remarque qui semble correspondre à la

réalité : "Lausanne, capitale naturelle de la Romandie".
Eh bien, les Archives de la Ville de Lausanne, judicieusement
installées, sont virtuellement d'accord d'abriter nos documents qui
tiendront compagnie aux papiers d'archives de l'Association vaudoise des
amis du patois, déjà déposées en ces lieux. Nous n'avons pas pensé
aux Archives cantonales vaudoises, à cause de leur grand eloignement
de la ville.
Selon notre proposition, un chercheur, désireux de se documenter
au mieux sur un sujet lié au patois, trouvera les papiers utiles à la rue
du Maupas (non loin de la place Chauderon) et les enregistrements
sonores à la Sallaz. En venant à Lausanne, vous ferez d'une pierre
deux coups : vous trouverez la documentation écrite et la documentation

sonore.
En voilà assez pour aujourd'hui; c'est le premier pas dans la réalisation

de notre désir intime : la mise au point parfaite de la société
faftière des Patoisants.

Paul Burnet
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